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SERMON

DIXNEVFVIESME.

Sur Hebr. X I. vers 31.

Par Fey Rahab la paillarde ne peritpoint ,

anec les incredules , ayant reciteiHy les

ejpies enpaix.

Es exemples,mes Freres,ont

beaueoup de force pour en

seigner : car ce sont comme

leçons à l'œil , & vous diriez

que l'exemple donne vn corps a l'en

seignement pour le presenter deuant

nos yeux. Mais quand on employe les

exemples pour argumens , c'est à dire,

taon pour esclairrir simplement , mais

pourprouuer , c'est alors qu'ils font m-

jects à beaucoup d'exceptions à cause

de la dissemblance des subiects : car ils

sont pris de ce qui est aduenu à des

particuliers j or d'vn particulier à vii

autre,ily atousiouxs quelque differen

ce,
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ce , laquelle ne permet pas qu'on puis

se appliquer à l'vn ce qui conuient à

l'autre. Cest: pourquoy, afin de raison

ner fortementparvnexemple , il faut

que ce puisse estre parvne consequen

ce du plus grand au moindre , ou du

moindre au plus grand. Pour exemple,

l'Apostrc en ce chapitre n.auHebreux

ayant pour but de consoler &c sortifier

en la foy ceux aulquels il efcriuoit,leur

auoitmis en auant plusieurs exemples

pris des Patriarches Se grands person

nages du peuple de Dieu , quiauoyent

este agreables à Dieu par foy , &c és es

prits desquels la foy auoic rendues pre

sentes & comme subsistentes les cho

ses les moins apparentes. Or voyoit-il

qu'on luy pouuoit repliquer , Tu nous

allegues les exemples d'Abel , d'E

noch , de Noé, d'Abraham, d'Isaac, de

Iacob,de Moyse : quelle consequence

y a-il de ces grands hommes là aimez

$c cheris de Dieu & doliés de si gran

des vertus , à nous pauures pecheurs,

tant efloignez de leur piete &c sainete-

tc , & des faueurs qu'ils receuoyent de

Dieu ? A present donc l'Apostrc pro
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pose vn exemple qui nauoit rien des

prerogatiues qu'on pouuoic conside

rer es exemples susmentionnez , à sça-

uoir l'exemple de soy d'vne pauure pe

cheresse d'entre les Gentils : afin que

les Hebreux peussent par vn argument

du moindre au plus grid tirer des fer

mes conclusions pour leur côsolation

&l'acquict de leurs deuoirs. Car , ie

vous prie, si vnc pauure femmelette &

pecheresse d'entre les Gentils , a eu par

foy comme presentes les choses sutu

res , &amespriséledangerdesavie,

par la certitude quelle auoit des pro

messes de Dieu : Les Hebreux nourris

en l'Eglise de Dieu , & depuis esclaires

de la lumiere de l'Euangile, deuoyent-

ils pas estre honteux , si, dans les tribu

lations & les dangers , leur soy chan-

celoit , & s'ils auoyent moins de vertu

& de fiance en Dieu qu'vnc pauure

femmepayenne ? Et derechef, si cette

pauure pecheresse auoit , par foy & re

pentance , esté rendue agreable à Dieu

& auoit obtenu pardon de ses pechez;

qui des Hebreux & fideles pouuoit

douter que sa foy ne lerendist agrea

ble
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ble à Dieu , & ne luy obtinst la remit

sion de ses offenses ? Doncques , nostre

Apostrc dit , ParfeyRthab la paillardes

nepent point auec les incredules , ayant re-

cutilly les ejpies en paix. Vous sçauez

cette histoire ( qui est au liure de Io-

sué chapitre z. & 6. ) à sçauoir que Io- -

sué chef de l'armee d'Isiraël ayant en-

uoyé des espies en Ierico , qui estoic

la premiere ville que les enfàns d'Israël

rencontroyent aupays de Canaan : ces

espies vindrent en Iericho & se loge

rent en la maison d'vne femme pail

larde , nommée Rahab , & couche

rent là ; dequoy le Roy de Ierico es1

tant aduerti , enuoya chez elle : mais

elle cacha les espies , &: dit qu'ils s'es-

toyent retirez , & qu'elle n'auoit pas

sçeu qui ils estoyent , ôc que , si on

les suiuoit , on les pourroit atteindre:

& cependant elle vint aux espies , &ù

leur dit qu'elle cognoissoit que l'Eter

nel leur auoit donné le pays , & que

la frayeur auoit saisi tous les habitans

du pays , qu'ils auoyent entendu que

l'Eternel auoit fait tarir les eaux de la

Mer rouge , de deuant eux, & ce qu'ils
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auoyent saict aux deux Roys des A-

morrheens , au de-là du Iordain , à

sçauoir Sihon te Hog , lesquels ils

auoyent destruicts à la façon de l'in-

terdict : qu'elle cognoissoit que l'E

ternel leur Dieu estoit le Dieu des

Cieux en haut te 4e la terre en bas,

te là dessus stipulad'eux qu'ils luy sau-

ueroyent la vie & à toute sa paren

té : ce qui luy ayant esté promis , elle

les deuala auec vne corde par, la se-

nestre , fa maison ayantla paroi en la

muraille de la vilîe , & leur donna ad-

dreflè pour s'en retourner seurement.

Or l'Apostre nousrassemblantenpeu

de mots cette histoire , nous auons à

suiute ses paroles te à y conftdeïer

trdis chefs.

i. La qualitéde la personne :

z. Son Action:

5. Et le fruict: qu'elle en receut , &

sçauoir qu'elle ne perit point auec les

incredules.

I. Poinct.
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I. Poinct.

Quant à la qualite de la petsonne;

l'Apostrc la qualifie paillarde. Or les

Iuirs & Rabins ne veulent nullement

qu'en l'appelle paillarde , & disent que

le mot Hebreu en cet endroict se préd

simplement pour hestejse , comme aussi

le Paraphraste Chaldeen l'a tournéhe-

Jtejse. ox bien qu'il y aitvn mot Hebreu

de mesme origine que cettuy-ci , qui

signifie des alimens , il est certain que

ce mot par toute l'Escriture se prend

pourp*illarde,8£ le mot duquel il vient

se prend tousiours pourpaillarder , de

me(me que le mot Grec dont nostre

Apostre vse en ce texte. Et il se peut

faire que cette signification l'ait em

porté ,pource qu'aloTS les femmes qui

tenoyent tauerne sussent ordinaire

ment mal nommees : comme en effect:

ce mestier les expose, plus que tout au

tre , à la lubricité de tous venans , & à

diuerses tentations.

Or,ccla efrant,quelquVn demande

ra, comment c'est que l'Apostre ayant
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cydeuant nomine tant de sainctsper-

fonnages , & entre les femmes Sara

femme d'Abraham , pour exemple dc

foy, leuraflocie maintenant vne pail-

larde ? & fi ce n'est pas leur faire iniu-

re , de mesinc qu a ceux que l'Apostrc

aileguera cy apres , de mettre mainte-

nant en mesmc rang vne Rahab ? A

quoy,ie respon quece n'est point oster

aSara la loiiange de fa chastete quede

luy adioindre en la participation dc la

grace&misericorde de Dieu,cette pe-

cheressc repentante: mais c'est exalter

la bonte & charite de Dieu de rece-

uoir a merci les pecheurs repentans.

C'est faire voir que deuant Dicu,le pe-

cheurauiour qu'il aura laistc samau-

uaise vie , sera comme s'il auoit touss-

ioursvefscueniustice&purete : Dieu

lie luy imputant plus fes messaits,selon

ces paroles du Seigneur en Ezechiel.

18. Si le merchantse destourne de toutses

peche^ t/u'Uahy* commit , érgurdetotu

messtatuts,& fait ce qui est iuste& droictt

tonssesforfaUts quU aura comis ne Iuise-

rorttprint rameteus , ains il viura pour U

. justice * laquetie ilsesera addonne ; & en

Efa.
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Efâ.ch.l. Ceffe? demalfaire, & apprenez

à bienfaire,ejr quand vos peches seroyeut

comme cramoifi,ils seront blanchis comme

neige , çr quand ilsjeroyent rouges com

me vermillon , ils deuiendront blancs

tomme laine. Mais comment se poui-

royent plaindre , Abel , Enoch , Abra-

ham,Sara,Moyse , de l'adjonction d'v-

nc Rahab à eux en la participation de

la grace & misericorde Diuinc , puis

qu'eux estoyent de nature enfans d'ire

ainsi que les autres , conceus en peche

& cschauflèz en iniquite' ? & que , si

Dieu les cust abandonne à eux-mes-

mes ainsi que Rahab , ils sussent tom-

. bez en des pechez & des crimes non

moins griefs ? l'Escriturc attestant que

l'imagination des pensees du coeur dcjG*»*/*-

(homme, ( à sçauoir de la considereren

loy) n'est que mal en tout temps. Les

Saincts&leslustes , mes freres, n'ont

point esté tels par nature,mais par gra-

ce,ils n'ont rien eu qu'ils n'ayent reccu,

c'est pourquoy ils nepeuuent desdai

gner les pecheurs conuertis : eux tous

ne sont iustes deuant Dieu que pour^w.7.

auoir laué leurs robes & les auoir blâ-
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chics au sang de l'Agneau. Partant ve

nez vous esiouir, pecheurs repentans,

quoy que venus d'Orient ou d'Occi

dent , du sonds du vice & de l'erreur

des Gentils , de ce que vous ferez assis

à table au Royaume des Cieux auec

Abrahamjsaac & Iacob : & de ce que

le sang de la nouuelle alliance dés le

moment de vostre repentance &con-

uersion , a la vertu de vous mettre au

rang des Saincts & bien-aimez de

Dieu. Voyez doneques icy, mes freres,

les richesses de la misericorde. Oyez

Iesus Christ expliquant la teneur de

l'alliance de grace,en disant, qu'il n'est

Uatth. 9.foint vtn* ap,pelier les tustes , nuit les pe

cheurs à repentance ; qu'il est venu pour

Uatt.it. fauuer ce qui estoitpen. Voyez-le se pre

sentant à vne pauure pecheresse d'en

tre les Samaritains , laquelle auoit eu

cinq maris , & ecluy qu'elle auoit en-

cor n'estoit pas son mary;Voyez-le di

sant à la pecheresse qui auoit arroséfes

pieds de larmes & les auoit essuyé de

ses cheueux , que ses pechez luy estoy-

ent pardonnez. Voyez le receuant

à fa grace vn Zachee , voire appellant

vn
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vn Matthieu à la charge d'Apostre,

d'entre les peagers & gens de mauuai-

sc vie. Brefvoyez-le faisant son entree

dans le Ciel, non auecvne compagnie

de iustes, mais d'vn brigand qu'il auoit

conuerti en fa Croix. Ouy,sa gloire est

que là où le peché a abonde , il fasse a-

bonder la grace par defïùs i plus la ma

ladie a esté gricsue,& plus grande est la

gloire du Medecin qui en guerit : &c

pourec nostre Medecin Céleste veut se

glorifier en retirant les hommes du

goulfrc de la mort mesmes. Plus a esté

grande la puissance de Satan , le fort

ennemy qui nous tenoit captiss , plus

excellente est la vertu de l'Elprit de

Christ de le forceren son sort, & rom

pre tous ses liens : bref plus grande es-

to it nostre debte, plus abondante est la

charité & la liberalité de celuy qui

nous l'a remise ; comme aussi plus gra

de noftre obligation à l'aimer desor

mais , & nous consacrer à son seruicej

selon que disoit Iesus Christ nostre

Seigneur Lue 7. que celuy des debi

teurs aimera beaueoup auquel il aura

esté beaueoup quitté.
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Sccondement remarques en cette

personne des premices de la vocation

des Gentils, puis quevous voyezvne

Canancenne, estrangerexles alliances,

estre incorporee a l'Eglise de Dieu , &:

rendue participante de la grace , auec

Abraha & Sara. Cestoitvn petit rayon

de ce que Dieu auoit determine dc

faire en son temps enuers tout le corps

des Gentils ; felon que dit l'Apostre

Ephes^. Les Gentils font coheritiers &

dvn mefme corps & consers de U prtmef^

se de Bieuenlefus Christpar I'Euangile_j.

Mesmesestaremarquer , pourl'hon-

neur & consolation des Gentils , 6c

pour l'aduantage de leur vocation, que

cette Rahab a este entre lesancesties

du Christ: Car ayant esté mariee a Sal

mon , elle engendra Boos bissayeul dc

Dauid, duquel Iesus Christ nostrc Sei

gneur est descendu felon la chair.

Voyez done derechef , pauures pe-

cheurs, combien vous auez estéliono-

rez du Fils deDieu ; & venez celebrer

en cette Rahab les thresors de la mi

sericorde &s bonté deDieu. Commc

aussi,vous qui estes de basse &c vile con

dition
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dition en la terre,confiderés cette Ra-

habjfemme de la lie du peuple en Ieri-

co, mise par la foy au rang des princi

paux d'Israëhvoire des Roys& Princes

du peuple deDieu: Et dites que deuant

Dieu toutes ces grandes distinctions

de qualitez & conditions ciuiles ne

font rien,qu'il n'y a que les qualitez de

l'ame , à sçauoir la foy & repentance

qui releuent les hommes par dessus les

autres au Royaume de Dieu : que ce-

luy qui est pauure des biens de ce mô-

de,s'il se conuertit à Dieu, est riche en

foy , & obtient les thresors du Royau

me des Cieux : qu'il n'y a en Iesus

Christ,ni ferf,ni frane, par consequent

ni noble , ni roturier , ni riche , ni pau

ure : mais la nouuelle creature. Que

Dieu n'a point acception de person-

nes,mais qu'en toute condition Ôc tou

te nation celuy qui fait la volonté de

Dieu il l'exauee.

Mais aussi remarques en cette pau

ure pecheresse choisie d'entre tout le

peuple de Iericho pour estre conuertic

à Dieu& obtenir le salut, pendant que

les autres sont laissés en leur rebellion,
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la liberte de Dieu à faire mercy à qui

il veut , & endurcit qui il veut : voyez

j^b.,. que c'est , non selon les œuures.manselon

celuy qui appelle , que l'vn est preferé à

l'autre : car quelle plus euidente preu-

ue voudriez-vous , que ce que nous

sommes appeliez , n'est point selon les

œuures , mais selon le bon plaisir de

Dieu, que la vocation & le chois que

Dieu fait de cette pauure paillarde

pour luy donner fa cognoiflance &c\z

conuertir à foy ? Ou estoyent* ie vous

prie,ses œuurcs,& ses merites ? Où les

pretendus bons vfages de son frane-ar

bitre ? Où ses bonnes dilpo sisions ? Di

sons donques deux choses : l'vne , que

Row.ç. ce nest nidu voulant ni du courant , mais

de Dieu quifait misericorde : & l'autre,

que les bonnes œuures suiuér ia grace

& vocation Diuine,& ne la precedent

pas : quec'^ Dieu qui donne le vouloir

& le parfaire selonson bon flatfirNoyons

maintenant la foy Scl'astion de cette

Raliab qui est le second poinctde no-

stre propos.

II. PoiNCT.
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II. POINCt.

Parfoy Rabais , ditl'Apostre , ne perit

point auec les incredules ayant recueilly

les ejpies en faix , là où l'Apostre nous

propose la foy de Rahab en son effect.

Quant à la foy, il nous faut voir'quelle

en a esté la nature , & en suite quelle la

fonction selon le but de l'Apostre ert

ce passage. Quant à la-nature de cette

foy, Rabab l'exprima en disant aux es-

pies , leffay que l'Eternel vous donnera le

pays.Carnom auons entendu que l'Eternel /»/.*-

afait tarir les eaux delà Mer rouge de de-

uant vous,quandvoussortiez, dupays (tE-

, & h que vous aueZfait aux deux

Hoys des Amorrhees\&depuis ne s'est efiettc

courage en aucun homme à cause devons ,

car l'Eternel vostre Dieu est le Dieu des

Cieux en haut & de la terre en bas. EUc

croit donc que l'Eternel est le seul vray

Dieu,& par côsequet renôce auxfaux

Dieux qu'elle auoit creus & seruis:

Car c'est ce qu'emportét ces mots que

le Dieu dlfrael est le Dieu des Cieux en

haut,& de U terre en bas , à sçauoir qu'il
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n'y en a point d'autre.Secôdementclic

ctoit que ce vray Dieu a traité allian

ce auec le peuple d'Israël pour estre son

Dieu, &c lui donner en telmoignagede

son amour, la terre deCanaan:& pour

tant desire-elle d'estre incorporee à ce

pcuple.Or il faut tousiours presuppoter

cecy ,' qu'auoir Dieu pour son Dieu

emportoit d'obtenir fa grace & la mi

sericorde en remission des pechez &

Matt. i2. vie eternelle : Car Dieu n'est'fas le Dieu

des morts\ mais des vimnts : Se nulle Re

ligion n'a iamais esté establie que sur

l'efoerance d'vnc immortalite.A quoy

soignez queRahab n'a peu concevoir

l'esoerance de la paix & misericorde

duDieu d'Israël, quiestoit la saincteté

mesmes ; qu'en detestant au meime

temps fa mauuaise vie , & prenant fet-

me resolution de viure selon les loix

du Dieu d'Israël en saincteté & cha

steté. Voila quel a esté l'estat & la na

ture de la foy de Rahab pour lors. En

quoy il faut considerer deux chofes;

l'vne que la soy est selon la mesure de

la reuelation : comme lors que Rahab

«eceut les efoics , la reuelation qu'elle

eue
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eut ne pasioit pas plus outre que ce

que nous auons dit , ainsi que cela se

voit Iossuéa.L'autre chose est queDieu

se contente de la foy en sa plus petite

mesure & en ses premiers degrez. Car

il ne faut pas douter que Rahab entrat

en la communion du peuple de Dieu,

& oyant les promesses que Dieu auoif

faites à Abraham & notamment celle

d'vne semence en laquelle seroyent be

nites toutes les familles de la terre,

n'accrust fa foy de plusieurs degrez de

cognoissance : mais ncantmoins Dieu

auoit agree ce quelle auoit eu en lerk

co: Ce qui nous monstre que Dieu ni*

Heint point le lumignon qui fttme&ncj Mntt.ru

brise point le roseau cajsé,8£ qu'autant de

foy iustifiante qu'a de quatité vn grain

de moustarde, peut transporter la per

sonne de la mortà la vie , & de l'Enfer

au Paradis ; comme vn grain de Foy

des miracles,peut transporter les mon

tagnes d'vn lieuà vn autre.

Voila quant à la nature de la foy de

Rahab : la fonction particuliere que

l'Apostre en regarde , selon son but, est

que cette foy luy sut la subsistence des

Ee e z
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choses qu'elle esperoit , & la demon

stratrice des choses qu'elle ne voyoir

point i elle vit la ruine de Ierico com

me presente,encor que ccsustvne Vil

le bien munie & pleine d'hommes

vaillans : elle vit toute la terre de Ca

naan en la puissance du peuple' d'Is

raël , lors que le peuple d'Israël n'y pos-

sedoitencorrien : & vit cela auec telle

certitude , qu'elle le mit en danger de

(à vie enreceuant les espies des Israe

lites , plustost que de se priuer de leur

Communion. Or estoit-ce cette fon

ction de foy que l'Apostre requeroit

, des Hebreux ausquels il efcriuoit , à

sçauoir qu'encor qu'ils ne vissent que

dangers & miseres,ils regardassent par

foy la Canaan celeste, s'appuyans sur la

promesse de Dieu,comme s'il leur eust

dit, si Rahab a me/prisé" les dangers où

elle se mettoit, par la soy qu'elle auoit

que Dieu donnerait à son peuple la

Canaan terrienne : Vous , fideles , qui

auez les promesses d'vnc Canaan cele

ste , ne la considerez-vous point par

foy comme presente , pour mefprisèr

les dangers & l« tribulations où vous

 

 

vous
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vous trouuez ? Et si Rahab s'est par foy

separee de ses Concitoyens , voyant

leur ruine toute certaine, vous,fideles,

ne vous priuerez-vous point gayement

de la communion de vos concitoyens

incredules & rebelles à l'Euangile, dot

la ruine , selon l'Euangile, est toute as-

scuree ? D'où resulte que l'exemple de

la foy de Rahab nous doit faire mes-

priser les dangers de la vie,& la cômu-

nion des mondains : le dy les dangers

de la vie,selon que Iesus Christ disoit à

^on Egliiè , Necrain point petit troupeau lu

car le bon pUistr du Pere aesté de vous

donner le Royaume :Et l'ApostreRom.5.

Nous nota glorifions es tribulations en l 'es

perance de la gloire de Dieu. le dy la

communion des mondains, selon que

disoit le Prophete,Psi7. Seigneur deli-

ure may desgens du mohde dont la portion

est en la viepresente , fir tu remplis leur

ventre de tes prouifions , ejr latjfènt le de

meurant a leurs petits enfans: mais moy ie

verray ta face en iu/lice,ejr serty rajftsti <U

ta ressemblance quand ie seray rcfueilli:

comme aussi Asaph dit Pf 73. qu'ayant

eôsiderc par foy la ruine des meschâs,

Ece 3
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lors qu'il est entre és Sanctuaires de

Dieu sort , & y ayant veu que les mes-

chans sont destruicts , qu'ils defaillent

& sont consumez de façon esoouuan-

table , il a conclu que d'approcher de

Dieu estoit son bien,& a repousse la fe

tation qu'il auoit euë de leurs richesses

• &prosperitez , pourlaquelle ses pieds

luyauoyent presque failli. Ouurezou-

urez,ô hommcs,lesyeuxde vostre foy,

comme Rahab, à la ruine des incredu

les^ rebelles, & vous vous ragerez au

Dieu viuant & à la foy de son Christ.

ï.uhê.x. Voyez-vous pas que le mondepasse& fis

comtottisc? & que l'vniuers,commevne

Ierico, doitestre bouleuerfé& mis en

feu ? Ne vous abusez point de ce qu'il

subsiste depuis tant de siecles inuaria-

blement ? Que la soy rende present

& subsistant en vos esprits ce que les

sens ne vous tesmoignent point.

Or de cette soy de Rahab , voicy ce

qui en prouient.C'est qu ayât embrassé

dfc son cœur le Dieu d'Israël pour le

Dieu des Cicux en haut & de la terre

en bas:elle embrasse aussi par charitefle

disection , ce peuple lequel ce Dieu

auoit
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auoit choisi pour sa portion,& son he

ritage ; & tesmoigne son affection ch-

uers Dieu & enuers ce peuple , en la

personne des espies quelle reçoit en

paix,c'est à dire auec amitie , &fideli-

ré,leur promettât seureté. Le Prophete

Pscau.i6.apres auoir dit que Dieu est la

portiô & son heritage, dit qu'il met tout

son flaistrenses Çaincts qui sot en U terre. ,

Car au mesme moment que la foy est

produicte en nos cœurs elle y engédre

vn amour fraternel enuers les enfàns

de DicujEt certes elle ne peut prendre

Dieu pour son souuerain bien , qu'el

le n'embrasse conioinctement tout ce

qu'il aime , & notamment ses fidelesi

C'est pourquoy Sainct lean dit au 4. de

fa Prcmiere,quefi quelquvn dit qu'il Ai

me Dieu,ejr il haitsonfrercjl est menteur\

& que#0«* auons ce co?nmxndemtnt 4c-,

far lay , quequi aime Dieu aime au(?i son

frere ; selon qu'aussi Iesus Christ auoit i,h.\3.

dit , que par cela on cognoistra il nous

sommes ses disciples , II nous auons a-

mour l'vn à l'autrc.Pourrois-tu,ô hora-

mejseparerde telle sorte le chefd'auec

les mebres,que tu aimasses l'vnenhaïs-

Eee 4
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sent les autres? ou pourrois-tu feparer

de telle forte vn pere d'auec (es enfans,

qu'en aimat le Pere,tu haisscs ceux qui

sont fa chair &c son sang ? Si done cu as

de ta foy embrafie Iesus Christ comme

ehef , & Dieu comme Pere , il faut de

necessité que cette foy produise la cha-

rite enuers les fideles. Et icy nous ap-

prenos que la foy est vne chose actiueSc

vissue, operante, & agissanteen bonnes

ocuures. Vertu que l'Apostre mon/lre

Gal.5.quadildit, que Ufoy est œuursnte

•ptr charite\£x S.Iacques c\\.z.comme /e--,

corps fans ejprit est mort , ainfi Ufoyfuns

Usœuures est morte. Arriere done vous

qui vous glorifiez d'vne foy fans œu-

urcs,& pretedez estre iustifiez par elle,

demeurans envos pechez:voici Rahab

qui vous confond: Comme auifiS.Iac-

ques,di(putanta l'encontre deces favrx

Chrestiens , qui pretendoyent estre iu

stifiez par vne foy destituee d'œuures,

nc leur allegue pas seulement la soy

d'Abraham, laquelle auoit este rendue

accomphe par œuures , quand il offrit

fan fils Isiiacj mais,afin quon ne luy re-

pliquast point qu'il alleguoit vne foy
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du tout extraordinaire , il prend pour

exemple la toy de Rahab , comme cel

le qu'on cust peu pretendre auoir este

destituee d'ceuures , disant , Rahab , la,

paillarde ,aeHepoint esté iufitfiée , c'est à

dire approuuée &: agreée de Dieu pour

vraye fidele , par œuures , quand esieent

rer.ueilly les messagers , & les eut mis de

hors par vn autre chemin. Et si vous en

voulez d'autres prcuues , voyez vn Za-

chée , lequel , au moment qu'il a creu,

ne peut garder en fa maison aueun bien,

mal-acquis , ny estre fans aussmones,

rendant le quadruple à celuy qu'il au-

roit circonuenu , & donnant la moi-

tié de ses biens aux pauures : afin que

ceux-là soyent consus , qui pretendent

faire subsister auec leur soy , leurs lar

cins , & leurs acquests iniques. Voyez

mesmc le brigand attaché à la Croix;

il n'a pas plustost creu , que voila ses

ocuurcs & sa charité en l'exhortation .

& correction qu il addresse à son com

pagnon.

Mais se presentent icy deux diffi-

cultez sur l'action de Rahab , receuant

les espies en paix ; l'vne est quepour
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sauuer les espies , elle employe le men

songe : Car , quand le Roy de Iericho

eut enuoyé chez Rahab , sur l'auis qu'il

eut que des elpics du peuple d'Israël

estoyent venus chez elle,elle dit qu'el

le n'auoit point sceU qui ils estoyent,

& asseura qu'ils estoyent partis désle

soir , pendant qu'ils estoyent cachez

au dessus de (a maison & couuerts de

cheneuottes. Surquoy je dy que vous

auez diuerses fois entendu qu'en ces

sortes d'actions louées enlescriture ôc

agreées de Dieu ( comme celle des sa

ges femmes Egyptiennes , qui n'ayans

voulu tuer les enfans mastes des Israe

lites en l'accouehement des mercs,

selon le commandement de Pharao,

dirent pour excuse à Pharao , que les

femmes des Hebreux estoyent plus vi

goureuses que les autres , &c auoyent

accouehé auanc leur arriuéc. ) 1l faut

distinguer la vertu de l'action , d'auec

le vice & le destaut qui y est meflé : &e

remarquer d'vne part l'infirmiré hu

maine , d'autre-parr la bonté de Dieu;

l'infirmite' humaine , laquelle parmy

les sonctions de vevtu meste tousiours

quel
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quelque chose de ses defauts ; la bon

te de Dieu , laquelle rayonne parmy

nos defauts. Car bien que Dieu Un*

prouue le peché & condamne le vice,

ncantmoins il pardonne & supporte

le mal à cause du bien qui preuaut

en l'action , &c remunere l'action e%

ce qu'elle a de bon , ne voulant pas

que le mal qui y a este mefié l'empe-

che d'exercer l'affection qu'il porte au

bien.

L'autre difficulte est beaueoup plus

grande , à sçauoir comment on peut

nommer bonne action celle de Rahab

qui estoit , ce semble , vne trahison

contre fa patrie , &: vne perfidie con

tre son Prince , recelant , cachant en

fa maison des efpies,des ennemis : Car

Rahab estoit Cananeenne , &deleri-

eho i Et les Israélites venoyent pour

destruire la Ville & prendre le pays,

le respon qu'il est de cette action,com-

mede celle d'Abraham , se portant,

par le commandement de Dieu, à tuer

son fils; laquelle action de soy,eust esté

inhumaine & contre toutes loix , cf-

tant,nonvn meurtre simplement,mais
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vn parricide , vn renuerscment de la

nature. Mais quand l'Autheur &c le

maistre de la nature mesmc interuient

par son commandement, alors l'action

est d'vne louange & d'vne foy d'autant

plus grande , que pour le respect de

ion authorité , on renonce à tout ce

qui est au dessous deluy ; àlçauoira

la nature &c à nous mesmes. Or, com

me- Dieu est pardessus les loix de la

nature , il est aussi pardessus celles de

la societé ciuile i &c partant icy la

foy de Rahab se trouue d'autant plus

admirable,qu'elle a passe pardessus tout

ce qui est des deuoirs enuers la patrie

&e ses Concitoyens. Non pas qu'elle

n'eust bien voulu sauuer tout son peu

ple aucc elle , aussi bien que sa paren

té : mais c'estoit que l'endurci/lè/nent

&e l'incredulité du peuple le rendoit

incapable de ce qu'elle eust desiré.

Mais il nous faut , sur ce propos , as-

fermir la fidelité que tous suiets doi-

uentà leurs Princes &c Magistrats sous

le Nouueau Testament , afin que cet

exemple de Rahab ne sust tiré en con

sequence pour quelque pretexte que

ce

 



Sur Hebr.chdp.i i.mers.$t 8z 1

ce fast : comme fi parauanture on nous

disoic que Rahab faisoit ce qu'elle fit

pour le bien de lavraye Religion : le

dis donc que les esgards de la Reli

gion , & le desir d'auancer le regne de

Dieu , ne peuuent permettre à aueun

sujet de violer la soy à son Prince ; &

que sous le Nouueau Testamentd'acte

de Rahab receuant les espies des en

nemis de son Prince ne pourroit estre

pratiqué pour quelque cause que ce

fust:La raison de cela consiste en la dif

ference qu'il y a du temps de Rahab à

celuy du Nouueau Testamét.Car alors

Dieu vouloit oster aux Roys &c aux

peuples de Canaan leurs Estats & pays

pour les donner à son peuple , & alors

Dieu establisloit la Religion fous vne

forme d'Estat & de Republique , à la

quelle les peuples de Canaan & les cir-

conuoisms sussent assujettis. Mais, sous

le Nouueau Testament , Iesus Christ

ne veut oster à personne ses Estats , il

porte son Euangile & fa Religion dans

les Estats & Republiques de la terre,

fans toueher à leur authorite & puis

sance Politique & temporelle: Il laiflc

 



Szi Serm.XIX.De la vertu de laFoy

les Polices en leur entier ; & luy

qui est venu donner le Royaume ce-

leste n'oste point les Royaumes Ter

riens. C'est pourquoy les Apostres

commandent la fidelité &c obeyssan-

cc à tous Chrestiens enuers des Em

pereurs Payens & persecuteurs de l'E

glise de Dieu. Tout ame , dit Sainct

Paul, Romains îyfoitfuient *axpuis

sances Superieures : gui refisse a iapuis

sance , resiHe à I'Ordonnance de Dieu,

ér ceux qui y resilient seront venir con

damnation fur euxmefmes. Item , /'/

faut ejîre fuiets , non seulement pour/'/"

re : mais aufi pour la conscience. Et

Saincfc Pierre au z. de fa premiere , ren*

dtzrvoms fuiets atout ordre humain .pour

l'amour de Dieu , soit au Roy comme à

celuy qui estpar dessus les autres ,fo/t aux

' gçuuerneurs comme à ceux qui font en-

uoyt^depar luy. L'Euangile donc lais

se les hommes en l'entiere sujection &T

obeyssance qu'ils doiuent à leurs Roys :

D'où s'ensuit que fi on induit les peu

ples à se sousteuer contre leurs Prin

ces , ou à fauoriser leurs ennemis,

pour quelque cause que ce soit , sust

elle
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elle de l'intereft de la Religion : on

combat l'Euangile , & on procure vne

impieté. Rahab doneques consideroit

la diuine dispensation de son temps;

à sçauoir le don que Dieu auoit fait

de sa patrie au peuple d'Israël , & la

vertu miraculeuse par laquelle il auoit

resolu de l'en mettre en possession:

comme elle le monstre par ce propos

aux espies , le connoy qne l'Eternel vous

a donné le pays : car nout anons entend»

que l'Eternel a fait tarir les eaux de la

Mer rouge deuant vous , & ce que vous

auez fait aux deux Roys des Amorrheens.

Et ainsi l'action de Rahab estoit action .

de piete & de foy.

III. Poinct.

Or maintenant nous reste à voir le

fruit qu'elle receut de son action , en

ces mots de l'Apostre , quelle ne perit

point auec les incredules : En quoy il y a,

deux choses ; à sçauoir le salut de Ra

hab , & la perditior des autres. En la

premiere vous voye's l'erfect de la foy,

laquelle donnant la paix de Dieu ic
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le salut cternel , donne aussi les deli-

urances temporelles , felon qu'elles

nous sont expedientes : carceluyqui

donne les chofes du Royaume des

Cieux donne toutes autres pardestus: .

i.T»'».4. &pourtant U pieté a les promeffes de U

viepresente ejr de Ia vie a venir, Esiouys-

sez vous , fideles , auee la foy vous ne

pouuezperir ; sussiezvous au milieu dc

Iericho , comme Rahab , vous en screz

retirez , s'il eft expedient pour vostre

falut , ou sussiez vous comme vn Loth

dedans Sodome , ou comme vnNoe

au milieu du Deluge , vous ferez pre-

. seruez : Sinon , vostre affliction &c

mortification temporclle aduancera

la grace de Dieu en vous, en foy, efpe-

rance, &c renoncement au monde : ou

bien vous introduira en son Royaume

celeste, en sorte que vous screz en cou-

tes chofes plus que vainqueurs. C'est

pourquoy* l'Escrirure promet toures

deliuranecs alasoy.Pfeaume9i. Tu as

estably le Souuerainpour ton domicile , tit

as dit a I'Eterncl , tu es ma retraite , tnal

auc»n nesertt addrejfe conI re toy, aucunc-j

flayc napprochera de ton Tabernacles,
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& Sainct lean au 5. de fa premiere^

Cette est U viH'oire quifurmonte le mon

de , a fçauoir nojirefoy : O vertu admi

rable , qui attires sur nous la vertu du

Giel ! qui meus les bras de Dieu à la

defence de l'homme : qui cduures

l'homme de la protection du Tout-

puissant , & campes autour de luy l'ar

mée de ses Anges : Envoulez voussça-

uoir la raison , mes freres ? c'est que la

foy est la condition de l'alliance de

grace , par laquelle les hommes sont

incorporés à Christ , à ce que son sang

& son merite leur soit alloué : obte

nant donc Iesus Christ , elle obtient Rom. il

toutes choses auec luy. Afin que nous

prenions courage , si la Prouidencc

Diuine nous fait rencontrer en des

accidens semblables au sac &c embra

sement de la ville de Iericho , &

dans des accidens de la vie les plus

effroyables ; puis qu'estans , comme

Rahab,munis de foy , nous ne pouuons

estre destitués de la protection de

Dieu.

Et en cette deliurance de Rahab

remarqués trois choses ; L'vne que

Fff
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Rahab sauua auec soyses parens , son

pere , fa mere , ses freres, & toute la

samille de son pere : pour vous dire

que la foy est tellement agreee , cherie

& honorée de Dieu , qu'il estend fa

protection qu'il luy donne sur ceux

qu'elle aura embrassez. Ainsi Noéfau-

ua auec soy fa famille , & Sainct Paul

tous ceux qui nauigeoyentauec luy au

nombre de 276. ames qui luy furent

- données,Actes 17.

L'autre chose est , que la foy doic

estre soigneusement gardée , sust-ce

à des Payens & Infideles ; car Rahab

estoit telle de profession , lors que les

espies traiterent auec elle : Orlofùé,

les ayant commis &enuoyés , accom

plit de bonne foy,tout ce qu'ils auoient

promis en sonnom. Arriere donques

de la societé ciuile , les maximes de

ne tenir la foy aux Infideles &Here-

Zfss.tr tiques : Les Gabaonites qui estoyenc

Payens ayans trompé Iosué& Je peu

ple d'Israël ; le respect du nom de l'E

ternel par lequel îosué & le peuple

auoyent juré , fût si grand , qu'ils gar

derent ce ferment qu'on auoit extor

que
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que d'eux frauduleusement : & lors

que Saul voulut l'enfraindre , en met-».s,w».»î-

tant à mort les Gabaonites , Dieu en

punit l'infraction feuerement par la fa

mine de trois ans , laquelle ne sut ar-

restée qu'en pendant & estendanten

croix deuant l'Eternel , sept hommes

des enfans de Saul. Et en Ezech. 17.

Sedecias ; avant viole le serment de fi

delite auRoy de Babylon , quoy que -

Payen , Dieu dit , Celuy qui afait telles

choses proferera- il ? Ayant enfraint l'al

liance eschappera- il f Iefuiswuant, dit

l'Eternel , fi cestuy cy ne meurt au pays dtt

Roy qui eîiablypour Roy , duquel il *

mefi>rifé le serment d'execration , &aen-

jraint l'alliances.

La troisiesme chose est vn tesmoi-

gnage de la bonté de Dieu en cette*

deliurance de Rahab & de sa famille*

en la ruine de Iericho & du peuple d'i-

celle , àsçauoir qu'il n'y a jamais juge- .

ment de Dieu si general & si rigou

reux , qu'il n'y ait quelqu'vn d'excepte

&c quelque residu. Vous le voyez au

delugevniuersel, auquelNoc est exce

pte i En la destruction de Sodome 6C

, fff »
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de Gomorrhe , ou Loth est preserue:

dontaussi Esaye considerant la grande

estendue de l'ire de Dieu sur le peuple

Es«. io. d'Israël , dit que neantmoins,f7^4wrw>

vn petit refidu. Cela ausll monstre, que

lors que toutsemble estreen consusion

& eriruine, Dieu scaitbien reconnois-

tre & discerner ses efleus. Il scaitbien

disccrnerlafidele Raliab , d'aueescs

Concitoyens incredules , il sfait bien

discerner le juste Loth d'auee le mes-

chant i Quandiltualespremiers-nes

qui estoyent en Egypte , il sceutbien

discerner ceux d'llraél. Et ainsi voyez- \

vous enEzechiel.9. & en l'Apocal.Iors

que des destructions generales font

proposc'es , Dieu fait marquer ses ser-

uiteurs enleurs fronts; pourexprimer

cette prouidence speciale , par iaquel-

le il nc les confondpointauee Ics mon-

dains : dont les sideles discnt , Pseau-

me 46. nous necr&indrons point encerc-j

quon remuajl U terre & que les meat*-

gnes se reauerfassent au milieu deU merz

Ainsi aubouleuersement du Gel &: de

la terre , au dernier jour , Dieuscaura

bien discerner ceux qui font siens &

ren-
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rendre admirable l'a grace &: prote

ction enuers eux.

Quant à la perdition de ceux de

Iericho , est remarquable le tiltre esin

credules qui leur est donne , & le mot

que l'Apostre employe signifie auec

l'incredulité , vne desobeyssanec & re

bellion i & est le mesme mot qui est

employé par Sainct Pierre au troisies-

me de fa premiere , quand il parle des

desobeyffans du temps de Noé qui pé

rirentpar le deluge:pournous appren

dre que les hommes qui perissent , ne

perissent que par leur propre faute;

que Dieu les inuitoit tous à repentan

ce & salut , mais qu'ils ont rejetté fa

grace & fa bonté par leur rebellion.

Voyez-le en cette histoire , soit pour

ce qui concerne le corps , soit pour ce

qui concerne lame. Quant au corps,

Dieu auoit ordonné Dcuter. 20. auant

que son peuple allast combattre les

Cananeens , que quand ils approche-

royent d'vnc ville pour la combattre

ils luy presentassent la paix , & vouloit

que les villes«qui l'acccpteroyent ne

sussent point ruinées ; mais feulement

Fff 3
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asseruics & rendues tributaires. Or

pourquoy , je vous prie , sut employé

vne espace de sept jours enuers la vil

le de Iericho , à la circuïï & sonner au

tour d'elle les trompettes des Sacrifi

cateurs, auant que faire cheoir ses mu

railles, smon pour en femondre le peu

ple à se rendre & obeyr au Dieu d'Is

raël ? Par ainsi y auoit-il vne obstina

tion & rebellion euidente , fur tout

apres auoir feeu les miracles que-.Dieu

auoit fait pour son peuple. Et quant à

l'ame,Les habitans de Iericho,auoyent

eu autant d'occasion de se conuertïrau

vray Dieu , &de s'adjoindre à son peu

ple pour le seruir , que Rahab, & obte

nir auec elle le salut eternel : mais ils

s'endurcissent contre les lumieres aus-

quelles Dieu fait la grace à Rahab de

ceder , afin que ie die icy , auec TA-

postre Romains i. touehant ceuxqui

n'ont pas este esclairez de la parole de

Dieu , qu'ils sont inexcusables , pour ce

S,qu'ils ont detenu U verité de Dieu en in-

iustice , & quayans cognu Dieu , ils ne_j

fontpoint glorifie comme hieu , tjrneluy

m rendugraces : & que les diuers bien

faits
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faits de la Prouidence Diuinc enuers

eux , ont esté des richesses de benigni

te' de patience & de longue attente,

par lesquelles Dieu les inuitoit à re

pentance , lesquelles les hommes ont

mesprifées , ainsi que le dit l'Apostrc

Romains z.d'où il infere que c'est par la

dureté & par son coeur qui est lins re

pentance , quel'homme s'amasse ire au

jour de l'ire & de la declaration du ju

ste jugement de Dieu.

Et s'il faut passer du sens literal de

cette histoire des rebelles de Iericho

au mystique ; ces habitans de Iericho

rebelles à Iosué & mesprisans le son

de ses trompettes , lesquelles les som-

moyent de reccuoir & recognoistre

Iosué , n'ont ils pas esté le type & la fi

gure de tous les mondains , aulquels

fous le Nouueau Testament est presen

tee la grace du grand Iosué c'est à dire

de lesus Christ ? ( car Iosué est en He

breu le mesme mot que celuy de lesus,

afin que vous recognoissiez en l'om

bre & en la figure le corps & la veri

té ) pourquoy donc perirent ils , si

non pour leur incredulité & rebellion,

Fff
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ayans mefprisé le son delà trompette

de l'Euangile qui est ailé par toute la

terre. Disons par confequent,que leri-

co qui deuoit estre destruite &: mise

enfeu,signifie le monde,lequel doit cs-

tre vn iourdestruict& passer par le feu:

que la foy de Rahab a este le type &da

figure de la foy des Esteus , qui ayans

veu l'ire de Dieu reuelee du Ciel sur

toute iniquité , ont par l'efficace delà

grace, reccu d'vn coeur repentant lefus

Christ pour leur maistre & leur Sei

gneur: Que de mesmcs le salut de Ra

hab &sa communion à Israël a estéle

type &c la figure de tous ceux qui croy-

ans en Iesus Christ sont incorporez à

l'Israël de Dieu , au corps mystique de

lesus Christ pour obtenir le Royaume

des Cieux:commeà l'opposire la ruine

des incredules de Ierico a esté le type

& la figure de la iuste condamnation

de tous ceux qui sont rebelles à l'E-

uangile. Carqui croit au Fils a vie eter

nelle ; mats qui desobéit au Fils »e verr*

foins la vie , ains l'ire de Dieu demeure^

surluy. Considercz,ô Mondains,consi-

fierez auec frayeur lamine&l'embra-,

scment
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sement de cetre Ierico,de cet vniuers;

mettez-vous deuant les .yeux la tour

nee en laquelle les Cieux passeront a*

uecvn bruit sifflant de tempested les

Elemens seront dissouts par chaleur,&

la terre & toutes les œuures qui sont

en elle brufleront entierement;& vous

liastez de vous ranger à IesusChrist par

foy & repentance,comme Rahab à Ic-

sue' , afin que vous euitiez l'ire de Dieu

à venir. Vous oyez encor les trompet

tes de Iosué sonnantes : l'Euangile re

tentit encor à vos oreilles;auiourd'huy

donc que vous oyez la voix de Dieu,

n'endurcissez point vos cœurs. Mais

ce texte aussi , mes freres, requiert vne

application morale.

Car fi ainsi est que Rahab, vne pau-

i*re Payennc , est alleguee pour exen>

pie deFoy & repentance ; apprenons

que il nous manquons de foy , cette

pauurc Payennc se leuera en iugement

contre nous. Ouy,mes freres, Dieu ce-

fondra nostre incredulité & rebellion

par des personnes qui n'auoyent pres

que rien à comparaison de la lumiere

&c grace qu'il nous a presentee. Elle
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s'est conuertic aux approches de Io-

sué, <S£ toy tu resistes àla pleine mani

festation de Iesus Christ mesme , elle

creut la ruine de Ierico , &c l'ire de

Dieu sur les rebelles ; & toy tu ne t'cl-

, meus point pour les tesmoignages que

Dieu donne depuis si long temps de

la vengeance qu'il fera des meschans,

& du grand iugement qu'il exercera

contre l'vniuers.

2. Si Rahab est appellee paillarde,

sçachezque c'est Rahab la Payenne,ÔC

que Rahab rangee à Hsraël de Dieu

fut dans vn chaste & legitime maria

ge ; Et partant vous qui dans la com

munion de l'Eglise Chrestienne , voire

de la rcformee,meritez le nom deRa

hab la Payenne , àsçauoir de paillards

Oc paillardes, sçachez que Je Dieu d'Is

raël ne vous admet pointa /à cômunio

DtHt. ij. car ij auojt dit cn fa Loy, il n'y aura en

tre vous aucune personne &ddonnée apail

lardise : Aussi son Christ au Nouucau

Testament vous exclut de son corps

mystique; selon que l'Apostre i.Cor.6.

dir, Nesçauez-vou* fas que vos corpsfont

membres de Christ ? osteray-ie donc les

membres
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memhresde Christpour enfairedes mem-

bres etvne paiUarde? &pourtantl'E(prit

de Dieu prononce que la portion desApK. X\\

' patHards & adulteres est en I'fstang dc-,vtTf'*'

seu &defoulfre^ui est la mortseconde.

3. • Rahab se conuertic a Dieu , &

quitta son mauuais train ; prencz-la

done, pecheurs, pourexempledel'a-

mendement que vous deuez a Dieu:&

vous la pourrez aussi prendre pour exe-

ple des misericordes deDieu.Quittez,

cornme elle, vos pechez , Sc vous ex-

perirnenterez auee elle les merueil-

les de la bonte de Dicu a vous re-

ceuoir a mercy , &c la verite de '

cette protestation du Seigneur ,

fuis viuant , que iene veux point la mort

du pecheur , mait qu'il se conuertijse &

qu'il viut^j.

4. Rahab verisia fa foy parœuures.

Mais nous pretendons estre iustifiez

par vne foy destituce d'œuures ; &c no-

stre vie ne monstre rien moins que

des effects de foy & des fruicts dignes

de repentance. Rahab receut les es

pies d'Kraël vfant enuers eux de cha-

rité 8c hospitalite : mais nostre chari
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té va se refroidissant tous les iours , &

bien loin d'imiter la charité de Ra-

hab , il y en a qui à peine donnent au

pauure le verre d'eau froide dont par

le lesus Christ, Rahab receuoit des es-

trangers : & nous sommes insensibles

aux necessitez de ceux qui sont au

milieu de nous , nos prochains , nos

freres. Rahab sut fidele aux espies

des Hebreux : & parmi nous com

bien voyons-nous se commettre d'in

fidelité & destoyauto en affaires , en

traictez & en toutes choses ? Rahab

eut foin de ses parents : Mais il y en

a qui les abandonnent en leurs neces

sitez ; &c quel soulagement donne-

rons-nous à des estrangers, si nous n'a-

uons soin de nos proches ? Conucrtiss-

sons-nous done, mes freres, conuertis-

fons-nous à Dieu ; &c voicy trois cho

ses que nous obtiendrons pour fruict

de nostre soy.

1. La paix de Dieu en remission

des pechez, ainsi que lareceut Rahab.

2. La protection de Dieu en toutes

aduersitez & en la mort mefme, com

me Rahab sut preferuee de la ruine de

Icrico. Et
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Et la troifiesme , toutes les benedi

ctions spirituelles que Dieu donne en

Iesus Christ à son Israël selon l'Esprit,

ainsi que Rahab receut toutes les be

nedictions de l'Israël selon la chair.

Ainsifoit-il.

 


